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COMMUNIQUE de PRESSE 
Les Agros débattent au cœur du Vivant 

Le bien-être animal est-il compatible avec l’élevage ? 

La controverse de cette soirée du 19 juin 2018 organisée par l’association 
AgroParisTech Alumni relançait ses Mardis du Quai Voltaire. Elle a fait salle pleine 
avec une centaine de participants et une retransmission en direct largement suivie 
sur les réseaux sociaux.  

Le journaliste Jean Lebrun (La Marche de l’Histoire, France Inter), a animé un débat 
nourri et s’est attaché à intégrer le sujet dans son contexte social. Chacun des 
quatre invités, personnalités reconnues, aux profils et parcours variés, a mis son 
expérience et son point de vue en perspective, et répondu aux réactions parfois 
passionnées du public. 

Jocelyne Porcher, sociologue directeur de recherches à l’INRA, Etienne Gangneron, 
éleveur vice-président de la FNSEA, Agathe Gignoux pour l’ONG welfariste CIWF et 
Patrick Dehaumont, Directeur général de l’alimentation au Ministère de l’Agriculture 
et de l’alimentation, ont ainsi éclairé le sujet. 

Comment s’est construit, au fil de l’histoire de l’humanité, le contrat implicite entre 
éleveurs et animaux ? 

Y a-t-il un consensus scientifique autour de la caractérisation du bien-être animal, 
traduction imparfaite du « Welfare » anglais ? Peut-on évaluer la souffrance comme 
on mesure la douleur ? 

Quelles actions, entre réglementation et incitation, l’Etat mène-t-il pour orienter les 
évolutions au-delà de la stricte protection animale ?   

Quelle part de responsabilité pour le consommateur qui achète ? Comment  mieux 
informer le public? 

On a parlé abattage de proximité, rituel, vidéo surveillance, transport, étiquetage, 
loi sur l’agriculture et l’alimentation en débat au Sénat, ... 

Sur les perspectives, Jocelyne Porcher a expliqué sa vision pessimiste de l’évolution 
de la relation homme-animal, dénonçant une collusion d’intérêts entre l’élevage 
industriel et les géants du web (GAFA) qui investissent massivement dans la 
protéine cellulaire pour remplacer l’élevage. Une crainte analysée différemment par 
chacun mais partagée par la FNSEA et CIWF. 

Le pire n’étant pas toujours certain…, le débat a laissé sa chance à la capacité 
d’adaptation des acteurs, à l’impulsion de l’État, pour que l’animal d’élevage 
demeure un facteur d’équilibre pour chacun dans un monde toujours plus  virtuel. 

Pour voir ou revoir le débat sur www.aptalumni.org rubrique Mardis du Quai Voltaire: 

http://www.aptalumni.org/gene/main.php?base=3246 


